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et de gauche, coin nie une mère anxie use de
tsa couvée, ces~ cru mousailns rr'îaî',eis
et g«entils comile tout >uUS le (ltuo e
m'atelot, avec les aui er-s niaiines de lainle
i ott!C se détachiant, 'ivenient aut collet titi

par't i et iiremIle lt beaui, rie quittait pa,,de
ses petites mains rogcnd 1,l jupe de
bure de la bonnte mèr'e. I

"-Voyons, La ulou, lui dit-cite, es-tu
content aujo)u'llaui ?-Oh !oui, répondit.
l'adorable chér'ubin, puisque la bonne mère
est, heureuse ! et il la regardait toujours
avec s-Ls grands yeux bleus, d'où se déta-
chait, une exp-ession de teudi'esse infinie.

1Les latines nous p:gaet tIourl mna
pai t, je nie hit.:i d ebasrl'ertlaîa r, afini
dc cacher l'émotion qu ni 'op)pre.ss.ait le
4'oeur et desý,éeh;iillra gorge.

'Lu îaré-ýnt.4tion teîrmi née, n)oui- suivi.
:mes les enantri is ju>qu'à l'Oi'pbeliti' , que
1) me la >Upéricuî'e nous fit visiter dans tous
ses détails. Cet asile est son cuivre, et tout
ce qui constituail s:a fortune l!i'sovnelle a
été c4n-znet-, à l'-iclaat de l'immeuble qui
sert (je roîdbî<efudge à soîxaiait<-quîtî'e
,erfaats de trois à douze ans, qaa'el c éleýve en
vue, dle letir a' ire suivie la carrière de le' r-
pères. Ils mènent de fa ontl' trein
religieuse, e t primaire, la gymnatîque et,
l'eerciûe dltu r àt et des cordaiges.

ci:î tout dlonné à mes ch ers enfatnts,
nous disait-elle, de eetié, voix particrulière-
mnent douce et pénétrante des femmes cloi-
trées ; aussi ceux qui nie qilittenit, quind
ils sont d',-âge à prendre la mer, ne m'oui-
blient pa (dans leurs prières, aux loinltai ns
voyages ! Maris les nauifrag'ies soit fréquents

ajat-t-elle, et la mère 'e-, petits niowiýses
orphelins nie sait pas repous-er ceux qui
fraipp-nt à su p~orte ! Le pain manquerait
bientôt si la charité no venait à leur ise-
couris ! Voilà pourquoi je vous ai fait ap-
peler, mes chers artistes !.......

.Quelques heures après, alors que Re-
miényl soulevait la salle entière, tout dor-
niait déjà à Notre-Dame des Flots, où ia
pensée revenaiit sans casse. Les enfanîts
ét ýient couchés. Au milieu dl'euix, Loulou
m'appara.-issa.it avec sajolie tête d'ange lien-
chéetencot c sur l'o, ciller dia côté où la bonne
mère lui avait, donné Io baiser dit soir, et
tout au ibnd de la grande salle que je voyais
à la lueur de la petite lampe, fichiée commt.
un cloul d'or aux pieds do M-ie, protectrice
des matelots, cette autre mère de leturs pau-
vres petitm, soeur Elisitbeth, ugenouil ée et
remaeruiant la rovidence, en répétanut de

sa voix douce et triste ce-s touchantes pa-
roles; : Qe Dieu fasse retomber vos au-
mnôties eun béne lictiouas sur vous et vos en
fatits ý qu'ils vous les conserve, et qu'il rie
les rende pas orp)helins

- -

Vies des,8aints,
,Saint -Josûph 4pouxr de Marie

SAINT-JOSEPH, époux do lu sainte Vierge.,
père adoptif de 1'Enfant-.Tésiis, tient une
pince essenitielle dans l'eudre do la Rédemp-
tion. Le dernier des patriarches de l'an-
cienne loi, et le premi r du la loi nouvelle,
sua pensée remplit l'histoire dlit moîade
depuis le commencement, jusqu'à la con-
sonmmation (les sièvl). Qoiquie arti-au et
ne vivant que de sonu travail, il descendait,
de mêrie que Mari so épouse, il ligne
directe du roi David.

Pèr-e trd,,'ptif' de Jë&us, il devait ltîi donner
la gérit-al gire légalei( commije son élpouse,
toujours vierge, devait lui donnuer la des-
cenldance selon le satug. Il était le 26edes-
cendant en lignre directe de David. Son

l)ere Jacob ltti donna à sa naissance le nom
(le JosEPtI qui veut dire accroissement, pré-
sagent dès lors l'umnainde grâces
dont il serat le canal. Son père le dressa
de bonne heure rau ti-avail du bois et dlu fer,
comme constructeur de maisons. Il travailla
avec l'Enfant-Jésus, nouas dit S. Justin, à la
Cornfection de jougs à boeufs. L'opinion la
p)lus commune est qut'il était âgé de 50 ans
lorsqu'il épousa la Sainte Vicerge, pour être
le gardien de ,4a virginité, car l'un et l'autrie
avraient déjà fait le voeu de continence. On
conserve à Pérouse, en Italie, l'anneau de
mariage que S Josephb donn-a alor-s à Marie.
Oit a découvert tout derraièr'cetet à Naza-
reth la ruaist-n de Joeph, qu'il habitait
avant son marivge, car après cette époque,
ces.t la maison de Matie qui fut leur de-
meure ; et on sait qpec cette derniière maii-
son fut transportee par les anges à Lorette eil
Italie, où elle se trouve encore. Du moment
que Joseph reconnut la gi-osses-se de Marie,
il résolut de la quitter xeciètement; mais,
inbtruit par- un ange <le ce qui s'était pas-6u
il adora les vues de D)ieu, et fûat le Premier
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